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DOSSIER

Paleoecologie et paleoeconomie

L'archeobotanique et l'archeozoologie, deux courants de
recherche interdisciplinaires ä l'Universite de Bale, dans
un domaine qui touche aux sciences naturelles et aux
sciences humaines

L'Universite de Bäle est une des rares universites d'Europe
a posseder deux departements qui se consacrent ä la recherche

des faits et des donnees ecologiques et economiques de

notre passe. Ces deux domaines de recherche s'appellent
l'archeobotanique et l'archeozoologie. Ce sont deux branches

scientifiques interdisciplinaires qui concernent des

domaines touchant aux sciences humaines et naturelles.
Comme le nom de ces matieres l'indique, des fragments
archeologiques sont etudies et evalues selon des methodes

scientifiques. En archeobotanique, il s'agit de debris de

parties de plantes, dans la plupart des cas ce sont des fruits
ou des graines qui ont ete brules (incendies d'habitations,
feux de foyer) et que l'on retouve carbonises ou qui se sont
conserves ä l'abri de l'air (sediments marins, habitations
situees au bord de l'eau). En archeozoologie, on analyse
essentiellement des morceaux d'os de mammiferes mais

egalement des aretes de poissons et des coquilles de mollus-
ques qui peuvent se conserver pendant des millenaires dans
les terrains s'ils ne sont pas trop acides. Generalement les

fragments trouves proviennent des dechets des lieux
d'habitations de nos ancetres prehistoriques et historiques.

Les rcsultats obtenus par l'analyse de ces fragments bota-
niques et zoologiques permettent la reconstitution des

fondements economiques et des ecosystemes des epoques
passees de l'histoire de l'homme. Specialement ä notre
epoque oü, dans les domaines economiques et technolo-
giques, on commence ä prendre certaines distances vis-avis

de cette croyance obstinee et positiviste dans le progres,
il est tres important de se pencher sur les donnees techno-
logiques et economiques des epoques passees et, grace ä

l'etude de leurs effets tangibles, de mieux comprendre notre
monde actuel. II ne s'agit pas pour autant de glorifier les
conditions de vie des epoques passees que nous ne desirons
de toute fa^on pas recreer, mais d'integrer dans nos etudes
modernes les conditions de vie et les ecosystemes des

epoques passees decouverts au moyen de l'archeobotanique
et de l'archeozoologie en tant que Schemas ayant fait leurs

preuves.

Une comprehension optimale de notre vie actuelle necessite

une connaissance approfondie de notre histoire et pas
seulement de l'histoire de l'humanite qui commence ä

l'apparition de ce que l'on appelle les civilisations develop-

pees mais de l'histoire qui remonte ä quelques millenaires.
Les interventions durables de l'homme dans son environne-
ment n'ont pas commence au debut de l'industrialisation au
XVIIleme siecle comme le pretendent ä tort certains ma-
nuels de protection de la nature et de l'environnement. Dejä
au neolithique (en Suisse environ 4500 - 2500 av. J. C.)
l'homme modifiait la nature environnante par ses systemes
economiques. A cette epoque ces interventions avaient
generalement des consequences encore positives puisqu'elles
permettaient une diversification des types de biotopes. Les

analyses archeobiologiques des materiaux trouves dans les

zones d'habitation prehistoriques et historiques peuvent
done nous aider ä comprendre comment les espaces naturels
qui existent encore aujourd'hui se sont formes, ce qui
constitue une base capitale pour l'elaboration de mesures
judicieuses et efficaces.

La Suisse, berceau de la recherche

Ce n'est pas tout ä fait par hasard si la Suisse peut etre
consideree comme le berceau de la recherche archeobiolo-
gique; en effet les zones d'habitation situees au bord des lacs

(les palafittes), connues dans le monde entier, offrent des

conditions de conservation ideales pour les materiaux orga-
niques datant de l'epoque des premieres civilisations rurales.
Grace aux etudes archeologiques des palafittes situes au
bord des lacs suisses, menees au siecle dernier, sont nes les

deux domaines de recherche que sont l'archeobotanique et
l'archeozoologie.

Ludwig Rütimeyer, zoologiste bälois, peut etre considere
comme le reel fondateur de l'archeozoologie, ses premieres
publications sur le sujet datent de 1860 environ. L'etude des

fragments de mammiferes provenant de fouilles archeologiques

tenaient alors plus de la paleontologie car eile ne
prenait pas en compte les problemes archeologiques. Peu ä

peu les paleontologues se sont desinteresses de l'etude des

debris fauniques juges trop 'jeunes'. Par contre dans les

regions de recherche germanophones, les biologistes evo-
lutionistes et les veterinaires se sont de plus en plus con-
sacres ä l'analyse des debris fauniques archeologiques, ce

qui a eu pour consequence la creation d'un nouveau domaine

de recherche independant, l'archeozoologie, qui a
essentiellement pour objectif l'etude de l'histoire des races et de

l'origine des animaux domestiques. Les personnalites qui
ont domine cette periode sont essentiellement des cher-
cheurs germanophones et en particulier, de nouveau un
Suisse, J. U. Duerst. Compte tenu de l'emigration des

archeozoologistes vers les annees 30, l'epicentre de revolution
s'est retrouve dans les pays anglophones. C'est lä et sur le
continent qu'a vu le jour l'archeozoologie qui de plus en plus
s'est mise ä prendre en consideration les elements
archeologiques d'une part et historiques et culturels d'autre part.
Le Professeur Elisabeth Schmid de l'Universite de Bäle a

justifie et active l'integration effective des methodes de
recherche scientifiques dans l'archeologie prehistorique. A
ce titre E. Schmid peut etre consideree comme une pionnie-
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re dans ce domaine. Sa capacitc ä atteindre des resultats
importants par la synthase des sciences naturelles et des
sciences humaines reste aujourd'hui encore exemplaire
pour le departement d'archeozoologie du seminaire
d'archeologie de l'Universite de Bäle, dirige depuis 1882 par
Jörg Schibier.

Comme en archeozoologie, c'est en Suisse qu'ont etc posees
les premieres pierres qui ont abouti ä la creation de

l'archeobotanique. Le pere de cette nouvelle science est le
paleobotaniste, Oswald Heer, qui a publie en 1865 une
oeuvre essentielle 'Die Pflanzen der Pfahlbauten'. O. Heer
a fait une decouverte determinante; il a reconnu l'importance
capitale des fragments trouves lors des fouilles pour la
reconstitution de l'environnement et de la sphere economi-
que des epoques passees, ce que cette citation exprime
clairement: «Gräce aux debris de plantes collcctionnes et
etudies avec une grande exactitude, il nous a ete possible de

reconstituer les anciennes palafittes dans nos tetes de teile
maniere que nous sommes en mesure de nous faire une
image concrete de la vie qui s'y deroulait». O. Heer ne s'est

pas uniquement penche sur les plantes cultivees. II a ega-
lement etudie de nombreuses sortes de plantes sauvages,
pourtant les generations suivantes d'archeobotanistes, sous
1'influence de la theorie du transformisme de Darwin jusqu'ä
la fin de la seconde guerre mondiale, se sont presque
uniquement concentres sur la recherche de la phytogenese
des plantes cultivees anciennes comme le froment et l'orge
sans tenir compte pour ainsi dire des elements archeologi-
ques. Des progres determinants, plus specialement dans le
domaine de la reconstitution de l'environnement, n'ont dte
realises que dans les annees 60 et 70 grace aux recherches
botaniques realisees sur des lieux de fouilles importants par
des chercheurs allemands et hollandais, specialistes en la
matiere.

Apres les decouvertes encourageantes de O. Heer, ce n'est

pourtant que vers la fin des annees 60 que l'archeobotanique
est sortie de sa lethargie en Suisse. Stimule par les resultats
des recherches ä l'etranger, l'archeologue de la Ville de

Zurich, Ulrich Ruoff, ä la recherche de collaborateurs pour
l'etude des debris vegetaux trouves lors de nouvelles fouilles
sur les sites de palafittes datant du neolithique et de l'äge du
bronze, prend contact avec le Professeur Heinrich Zoller de
l'Institut de botanique de l'Universite de Bäle. Et c'est ä

partir de 1976 que l'actuelle directrice du departement
d'archeobotanique, Stefanie Jacomet, a commence l'etude
des macrodebris vegetaux provenant des nouvelles fouilles
zurichoises dans le cadre d'un projet de recherche finance

par le Fonds national suisse et dirige par le Professeur Fritz
Hans Schweingruber, connu pour ses travaux d'analyse
dendrochronologique.

DOSSIER

Les methodes de travail et les conditions necessaires aux
Stüdes archeozoologiques

La plus grande partie des fragments zoologiques provenant
des fouilles archöologiques sont des os de vertebras et plus
particuliörement des os de mammiföres. II est done ndees-
saire pour les identifier de possdder des connaissances

approfondies de l'anatomie des squelettes des vertebrds. On
est en mesure de denombrer regulidrement plus de 200
diverses sortes de mammiferes, d'oiseaux et de poissons
ayant vdcu pendant les differentes epoques de la prehistoire
et de l'histoire archeologique ce qui complique enormement
le travail de caracterisation. Par ailleurs, la fragmentation
des os d'animaux rend egalement le travail difficile. Etant
donne que les fragments d'animaux que l'on trouve provi-
ennent en general de luttes ou de dechets alimentaires, il est
evident qu'il est pour ainsi dire impossible de disposer d'os
entiers. Cela signifie done que les connaissances anatomi-
ques tangibles ne suffisent pas ä elles seules pour accomplir
un travail de caracterisation efficace. II faut done en plus etre
en mesure de classer les animaux en fonction de leurs
formes pour pouvoir proceder ä une caracterisation precise.
Pour ce faire il est indispensable de pouvoir se referer ä une
collection de reference comprenant des parties entieres du

squelette des types d'animaux les plus frequents, classes

selon leur anatomie.

Les conditions necessaires aux etudes archeobotaniques

Pour caracteriser des graines et des debris de fruits provenant

des fouilles archeologiques, il faut disposer de
connaissances fondamentales sur la morphologie des types de
fruits et sur leurs composantes. Grace aux semences disper-
sees (facteur de dissemination), on a recense plus de l'OOO

types de plantes ä travers les epoques. Pour pouvoir utiliser
les nombreuses informations necessaires ä leur identification

et permettant une caracterisation valable, il faut non
seulement avoir une bonne memoire et une longue experience

en la matiere mais encore un sens particulierement
aiguise pour la classification par les formes. Les possibilites
de caractdrisation en dependent. L'dtat de conservation des

debris vegetaux rend souvent le travail difficile. La
decomposition de la surface par la corrosion, la modification des

formes par la carbonisation sont les facteurs les plus cou-
rants qui compliquent le travail du chercheur. C'est pour-
quoi il ne suffit pas de disposer d'une collection complete de

graines et de fruits de toutes sortes comme base de

caracterisation; il faut egalement fossiliser et carboniser arti-
ficiellement des debris de vdgdtaux pour augmenter le degrd
de caracterisation.
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Entre le prelevement d un echantillon de terre ei la
caractErisation des debris vdgetaux: un travail titanesque

Malheureusement les dEbris vEgEtaux trouves lors des

fouilles ne sont pas reconnaissables ä l'oeil nu et ne peuvent
pas etre dEterrEs comme les os d'animaux. Avant leur
caracterisation, les debris vegetaux doivent etre extraits des

Echantillons de terre si possible representatifs des differen-
tes structures souterraines du site des fouilles. Le volume
des echantillons varie entre un et plusieurs dizaines de litres
suivant l'Etat de conservation de la couche souterraine.
L'extraction des debris vegetaux se fait au moyen d'un

cylindre comprenant des tamis de differentes finesses (entre
8 mm et 0,25 mm) ou d'un appareil de flottation mis au point
ä l'Institut de botanique. Par la suite, les particules de
diverses tailles ainsi obtenues sont examinees au stereoscope

(grossissement 5 ä 20) et le chercheur trie les debris

vegetaux susceptibles d'etre caracterises. Certains echantillons

peuvent compter plusieurs dizaines de milliers de debris

vegetaux, le nombre de types de plantes reconnaissables
Etant d'environ 100. Ces chiffres expliquent l'envergure du
travail que ce genre d'examens necessite et les coüts ElevEs.

Au cours des dcrnieres annEes, nous avons mis au point de

nombreuses mesures de rationalisation (par ex.: Echantillons

pris au hasard) afin de reduire les coüts sans pour
autant perdre trop d'informations. Malgre tout, pour l'analyse
d'un Echantillon riche en matiEres il faut compter une
semaine de travail sans caractErisation morphologique
dEtaillEe des dEbris vEgEtaux triEs. II faut done plusieurs
annEes de travail de recherche intensif pour pouvoir
presenter une analyse complete et representative de
l'environnement et du systEme Economique de certaines

peuplades ou meme de zones de civilisation entiEres au
cours d'une pEriode dEterminEe.

Resultats obtenus en archeobotanique et en archeozoolo-
gie: les systemes economiques et les strategies de survie
dans un village du neolithique, il y a 5700 ans

Grace ä la compilation des rEsultats obtenus dans ces

domaines spEcialisEs, 1'archEobotanique et 1'archEozoologie,
il est possible de reconstruire l'environnement et le systEme

Economique des Epoques passEes. Pour ce faire, on intEgre
aux rEsultats les donnEes provenant du 'Site Catchment
Analysis'. II s'agit d'une technique mise au point dans les

annEes 70 dans les pays anglo-saxons qui permet, grace ä

l'utilisation de mEthodes thEoriques, de dEfinir les possibi-
litEs d'exploitation d'un paysage.

En Suisse, les citEs lacustres datant du nEolithique (4500 -
2500 av. J. C.) sont dans un Etat de conservation unique au
monde. Les conditions y sont done idEales pour une appli¬

cation commune des mEthodes archEobotaniques et ar-
chEozoologiques. Grace aux rEsultats des recherches palEon-
tologiques conrEtes effectuEes sur les vestiges d'une citE

lacustre ayant existE il y a 5700 ans prEs de Zurich, on est

en mesure de reconstituer un paysage lacustre intact de

l'Epoque. Les os trouvEs permettent de dire avec exactitude
quels types d'oiseaux de rivage (canard vulgaire, canard
siffleur, canard huppE, bEcasse de rivage, cormoran, hEron
cendrE, hEron pourpre meme pygargue) habitaient ces

regions lacustres ä l'Epoque nEolithique. Pour ce qui est des

mammifEres, ce sont les loutres et les castors les animaux les

plus courants de ces rEgions. En fonction des diffErents

types de poissons trouvEs, on peut Egalement en dEduire de

quelle maniEre les habitants exploitaient le lac. Les recherches

historiques prouvent que la vEgEtation des rivages Etait

peu abondante et qu'il n'y avait pas encore de larges
bordures de roseaux.

La raretE ou meme le manque de traces d'animaux gEnEra-
lement courants dans les terrains dEcouverts (par ex.: le

liEvre) sont la preuve qu'il existait une foret Epaisse au-delä
de la zone d'habitation. Cette thEse est d'ailleurs confirmEe

par les traces d'animaux forestiers comme le cerf, le chev-
reuil, le sanglier, le renard roux et les races d'oiseaux comme
la hulotte et la becasse commune. Ces types d'animaux se

plaisent Egalement beaucoup dans les biotopes en lisiEre de

forets, bordEs de terrains cultivEs, une situation que l'on
retrouvait directement aux alentours des zones d'habitation
lacustres. Grace aux analyses botaniques, on peut affirmer

que les forets situEes ä proximitE des zones d'habitation
Etaient des forets mixtes ä exploitation intense composEes
de chenes, d'Erables et de tilleuls ainsi que de nombreux
sapins argentEs. Le hetre si rEpandu aujourd'hui dans nos
forets n'y jouait pas de role important. La synthEse des

rEsultats des analyses pratiquEes en archEobotanique et en
archEozoologie ainsi que les donnEes fournies par
1'archEologie expErimentale et l'ethnologie permettent de

tracer les grandes lignes du prototype du systEme Economique

d'un village rural ayant existE il y a 5700 ans au bord du
Lac de Zurich. Les Evaluations qu'il est impossible de

presenter en dEtail dans cet article prouvent que les

habitants de ce village satisfaisaiant une grande partie de leurs
besoins en calories grace ä une alimentation vEgEtale sur-
tout composEe de cErEales. Selon toute vraisemblance, seule

une petite partie de ces besoins en nourriture vEgEtale

provenait de la cueillette, les habitants prEfErant les fruits et
les graines faciles ä stocker et riches en calories. II est

courant de trouver au cours des fouilles des coquilles de

noisettes ou des moitiEs de pommes sauvages sEchEes.

Apparemment 30 % au plus de la nourriture Etait de la
viande provenant essentiellement des animaux domestiques
(80 %), surtout du boeuf domestique, suivi par le porc, le

mouton et la chEvre. Le cerf Etait l'animal le plus frEquem-
ment chassE et tuE pour sa viande. II semble que les habitants
aient Egalement pratiquE la peche. Le manque de ressources
en plantes de fourrage ne leur permettait pas d'Elever plus
d'animaux domestiques pour obtenir une plus grande quan-
titE de viande. Comme les recherches botaniques le prou-
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vent, il n'existait alors pas encore de prairies et de päturages
comme nous les connaissons aujourd'hui, seuls les champs
non cultivds et les päturages forestiers fournissaient du
fourrage aux animaux domestiques. Les chercheurs pensent
qu'en hiver les animaux se sont nourris de feuillage sdchd.
Le ramassage et le stockage du feuillage representait un
travail enorme pour les habitants, si on considdre qu'un
boeuf adulte consomme 6 kg de feuillage par jour. Pour un
troupeau de 20 boeufs cela signifiait pour un hiver au moins
10 tonnes de feuillage ä ramasser et ä stocker. Ces chiffres
(on pourrait en citer d'autres) montrent l'enorme travail que
les habitants ont dü accomplir pour suffir ä leurs besoins
sans aide technique appropriee. Pour pouvoir survivre, il
dtait done tout d'abord necessaire de choisir le meilleur
emplacement pour s'installer et d'exploiter au maximum les
ressources ä disposition. On peut dire que dans un rayon de
5 km autour de la colonie d'habitation la nature etait
exploitce de manidre intense. Cette exploitation des res-
sources naturelles a eu des consequences importantes pour
la foret qui s'est eclaircie, beaucoup d'arbres ont disparu du
fait du rongement par le betail et du prelevement du
fourrage.

Cet exemple date du ndolithique et montre qu'ä cette
epoque dejä l'homme etait en mesure de modifier de fa^on
determinante son environnement. La densite de la population

n'etait pas ce qu'elle est aujourd'hui et ces interventions
n'ont pas eu tout de suite les consequences negatives que
nous connaissons de nos jours. Au contraire, cette exploi-
taion de l'environnement a provoque une transformation et
une diversification du paysage monotone d'origine qui s'est

peu ä peu mdtamorphosd en paysage cultive. On a cepen-
dant pu noter certains phdnomenes ndgatifs de ce type de
Systeme dconomique (dus dans certains cas par exemple aux
conditions climatiques) comme l'exploitation excessive des

ressources de gibier qui ont eu des consequences fatales
comme l'exemple suivant le montre.

La crise economique il y a 5600 ans

Le systdme economique que nous venons de decrire depen-
dait done uniquement des conditions de l'environnement
dans lequel vivait la colonie. Le principal pourvoyeur de
calories dtaient les cereales. Quelques decennies apres
l'epoque decrite dans l'exemple, les bases economiques ont
change de fa?on dramatique au bord du Lac de Zurich.
Parmi les os d'animaux trouves, on denombre subitement
plus de 80 % d'os de cerfs et les analyses archeobotaniques
montrent un recul de la production de cereales. Parallele-
ment on note une augmentation considerable des plantes de
cueillette qui contiennent des graines riches en hydrates de
carbone ou en corps gras. La comparaison des rdsultats
archeozoologiques obtenus dans differentes regions montre
que la consommation d'animaux sauvages et particuliere-
ment de cerfs peut etre constatee ä differents niveaux dans
toutes les zones d'habitation datant du 36eme siecle av. J. C.
La cause de ce changement d'habitudes alimentaires ne peut

DOSSIER

done dtre trouvde que dans un phdnomdne d'ampleur
supra-rdgionale. On a tout d'abord pensd naturellement au
climat. Effectivement les courbes climatiques de la region
alpine dlaborees sur la base de donnees dendroclimatologi-
ques montrent clairement une augmentation des precipitations

et un recul des temperatures moyennes. Cette deterioration

du climat a apparemment eu des effets ndgatifs sur les

plantations de cdrdales des habitants des rivages des lacs.
Les calories perdues par la diminution des rdcoltes de
cdrdales n'ont pu etre compensees que par l'exploitation des
dldments naturels et done par l'intensification de la cueillette

et de la chasse. Les chercheurs ont constatd que la chasse
intensive du cerf a eu des consdquences radicales sur la
population cervidde de l'dpoque. De plus en plus de jeunes
betes ont dü etre tudes pour satisfaire les besoins en viande.
Des evaluations types faites en ddmographie prdtendent
meme que les chasseurs du ndolithique ont dans certaines
rdgions extermind la population de cervidds. Le cerf n'dtait
pas seulement pourvoyeur de viande, ses os et sa ramure
reprdsentaient de la matidre premidre de grande importance
pour la fabrication des outils; la perte de cette matidre
premidre abien entendu eu des consdquences sur revolution
de la technologie.

Cet exemple montre de quelle fa?on les mdthodes scienti-
fiques (la climatologie) permettent en archdologie de faire
des deductions capitales pour l'histoire de la civilisation.
Peut-etre n'est-ce pas tout ä fait par hasard si ce boulever-
sement dconomique dü aux conditions climatiques a eu lieu
ä la meme dpoque que la transition culturelle entre le

ndolithique et l'äge de la pierre (moddle de Pfyn/Cortaillod
et moddle de Horgen). Peut-etre doit-on considdrer cette
crise dconomique comme une des raisons ou la raison ä

l'origine du changement culturel qui a fait dvoluer la
civilisation de la culture dite de Pfyn (Suisse Orientale) et de

Cortaillod (Suisse romande) vers la culture dite de Horgen.
Les ddbris en apparence sans importance d'os d'animaux et
les minuscules graines et fruits trouvds ä l'emplacement des

palafittes doivent done dgalement ete considdrds comme
d'importants biens culturels car ils ont permis de reconsti-
tuer l'histoire d'une civilisation.

La situation de la recherche archeobioiogique et paleo-
ecologique au niveau regional, national et international

Les efforts que nous faisons pour presenter les rdsultats
scientifiques sous un aspect interessant et utile ä l'archdologie
ont pour consdquences que de plus en plus d'archdologues
se passionnent pour des domaines scientifiques interdisci-
plinaires. Au cours des dix dernieres anndes, les ddparte-
ments d'archdozoologie et d'archdobotanique de l'Universitd
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de Bale ont ötabli une collaboration interessante avec les

services cantonaux d'archeologie. Une grande partie des os

d'animaux et des debris vegetaux trouves lors de fouilles
archeologiques en Suisse sont confies ä l'Universite de Bäle.
C'est grace ä cette 'symbiose' entre l'Universite de Bäle
d'une part, et les services cantonaux d'archeologie d'autre

part que sont nees ä Bäle les plus grandes equipes de

chercheurs au niveau europeen dans les domaines de

l'archeozoologie et de l'archeobotanique. C'est d'ailleurs
toujours l'Universite de Bäle que les etudiants et les
chercheurs choisissent pour effectuer leurs etudes et leurs
travaux dans ces domaines. C'est ainsi que l'on trouve en ce

moment (ou que l'on trouvait recemment) dans les deux

departements des chercheurs et des scientifiques
d'Allemagne, d'Autriche, de Hongrie, du Danemark,
d'Espagne et des Etats-Unis. Les possibilites qu'offre
l'Universite de Bäle en archeobiologie et en paieoecologie
sont uniques en Suisse et ne se retrouvent que dans peu
d'autres universites europeennes sous cette forme.

Etant donne qu'il s'agit dans le cas de l'archeozoologie
comme de l'archeobotanique de deux branches scientifiques
recentes qui ne jouissent pas encore d'une longue tradition
au sein des universites suisses, l'amenagement de ces deux

departements ä l'Universite de Bäle n'a pas ete facile au
cours des 12 dernieres annees. Aujourd'hui encore les deux

departements ne disposent pas de tout le personnel neces-
saire. Le departement d'archeozoologie dispose d'un poste
de collaborateur scicntifique ä 50 % et de deux heures de

cours ensemble un poste ä 66 %), la directice du

departement d'archeobotanique est employee depuis un an
ä 100 % en tant que professeur-assistant remuneree par la

Confederation, son poste est provisoirement assure jusqu'au
30.09.1994. La continuite dans le travail necessaire ä

l'enseignement et ä la recherche n'est done pas garantie.
Pourtant l'archeologie moderne aujourd'hui ne peut plus

progresser sans les connaissances et les prises en consideration

des methodes scientifiques. C'est pourquoi les disciplines

archeozoologie et archeobotanique devraient absolu-
ment faire partie des matteres enseignees aux futurs ar-
cheologues dans toutes les universites suisses. Seule une
connaissance aussi approfondie et aussi enracinee en prehi-
stoire et en archeologie qu'en archeozoologie et en
archeobotanique peut aboutir ä une reelle comprehension de

l'environnement, de l'economie et de la culture des civilisations

passees. Cette comprehension est seule en mesure de

creer les conditions necessaires qui permettent d'integrer
l'histoire de l'environnement et l'histoire de la culture - qui
sont intimement liees l'une ä l'autre - dans la protection
moderne de la nature et du paysage. Cette interdisciplinarite
qui unie les sciences naturelles aux sciences humaines est ä

notre avis une des conditions les plus importantes ä remplir

pour trouver des solutions efficaces aux problemes qui se

posent dans le domaine de la cohabitation entre la nature,
l'homme et l'environnement. Tr&s souvent cette interdisciplinary

n'est pas comprise ou n'est pas estimee car
aujourd'hui on encourage ä outrance la specialisation
extreme dans le domaine scientifique. A l'heure actuelle

l'intcrdisciplinarite est tres souvent consideree comme une
simple collaboration entre specialistes. La vraie interdisciplinary

efficace commence pourtant dejä lors de la formation.

Pour les sciences interdisciplinaires le savoir acquis
dans les differentes matteres n'est peut-etre pas aussi

profond que lorsque l'on se concentre sur une seule discipline

mais par la synthase des resultats obtenus de diverses

manieres on parvient ä une connaissance supplementaire.

Dans la politique d'encouragement des sciences, il convient

egalement d'accorder plus d'importance ä la recherche

interdisciplinaire. Meme au sein du Fonds national suisse il
y a des lacunes ä combler ä ce niveau. II y manque des

comites specialement habilites ä juger du bien-fonde des

projets de recherche interdisciplinaire. C'est pourquoi les

projets de recherche en archeozoologie doivent etre soumis

aux services d'archeologie et de prehistoire, c'est-ä-dire ä

la faculte des sciences humaines alors que les projets
d'archeobotanique doivent etre präsentes ä la faculty de

biologie. La raison de cette separation illogique vient du fait

que le departement d'archeozoologie depend du seminaire

d'archeologie et de prehistoire alors que le departement
d'archeobotanique depend de l'institut de botanique.

Malgre ces difficultes les deux departements travaillent
depuis plus de 10 ans ä des projets de recherche scientifique
finances par des moyens tiers qui occupent jusqu'ä 20

personnes aux differentes conditions de contrat (de 40 % ä

100 %) et de fonetion (etudiants effectuant leurs theses de

3eme cycle, collaborateurs scientifiques, etc.). Gräce ä

l'interet de quelques bienfaiteurs prives pour les travaux de

recherche, il a ete possible de creer un petit fonds de

recherche qui permet quelques acquisitions en litterature
scientifique, l'achat de collections, d'appareils scientifiques
et de mobilier independamment des credits accordes par
l'Universite. II faut egalement mentionner ici que les

collaborateurs scientifiques remuneres gräce ä ces moyens
tiers contribuent de faejon non negligeable au fonetionne-
ment harmonieux des instituts universitaires auxquels ils

sont integres. Si les directeurs des deux departements
scientifiques (archeozoologie et archeobotanique) pouvai-
ent beneficier d'un contrat d'engagment fixe et si done la

continuite pouvait etre assuree au niveau de l'enseignement
et de la recherche, l'espece de 'symbiose' que nous venons de

decrire entre les universites d'une part et la recherche
financee par des moyens tiers d'autre part, pourrait se

reveler etre une solution acceptable, d'ailleurs pas seule-
ment pour la recherche archeobiologique en Suisse.

Jörg Schibier
Stefanie Jacomet
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